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DARNEY
PORTE DE LA FORÊT (DAREN HAYE), CE BOURG SURPLOMBE LE MASSIF 
FORESTIER DE SON ÉTROIT ÉPERON ROCHEUX AU CONFLUENT DE LA  
SAÔNE ET DU RUISSEAU DU BOIS LE COMTE. CETTE SITUATION STRATÉGIQUE 
EXPLIQUE LE PASSÉ MILITAIRE DE DARNEY QUI DEVIENT UNE PLACE  
FORTIFIÉE DÈS L’ANTIQUITÉ. SON ABONDANCE EN EAU ET EN BOIS REND 
AUSSI LA VILLE PROPICE À L’INSTALLATION D’ACTIVITÉS INDUSTRIELLES  
DÈS LE XVE SIÈCLE. L’HISTOIRE DE DARNEY A DE MULTIPLES FACETTES QUE 
NOUS VOUS PROPOSONS DE DÉCOUVRIR. 

POINT DE DÉPART : 
À CÔTÉ DE LA MAIRIE, DEVANT  
LE CENTRE D’ANIMATION DE  
LA PRÉHISTOIRE  1

Ce centre accueille un public familial pour 
découvrir le passé préhistorique de la Vôge et 
la vie quotidienne de cette époque à travers 
de nombreux ateliers.

Dirigez-vous vers la caserne des pompiers 
et prenez deux fois à droite jusqu’à un petit 
escalier qui débouche sur la rue des Pavillons 
longeant les jardins en terrasses sur les 
bords de Saône 2 . Vous vous trouvez au 
pied des anciennes murailles du XIVe siècle 
où la Saône jouait un rôle défensif. 

Continuez jusqu’au bout du chemin et tour-
nez à gauche sur la rue des Terrasses. Sur 
votre droite, vous pouvez voir l’arrière du 
restaurant L’Éléphant  3 , hôtel-restaurant 
reconstruit après un incendie en 1954. Sa 
façade est typique de l’architecture des 
années 1950 avec le soulignement de l’en-
cadrement de grandes fenêtres et une large 
corniche débordant du toit.

Descendez la rue des Terrasses, qui suit le 

tracé des anciens remparts, jusqu’au square 
d’Austerlitz 4  au croisement avec la rue 
de la République. La plaque apposée sur 
le mur commémore le jumelage entre la 
ville de Darney et celle de Slavkof u Brna en 
République tchèque, historiquement connue 
sous son nom allemand, Austerlitz. Ce jume-
lage a pour but de rappeler que Darney a vu la 
naissance de la Tchécoslovaquie !	
Tout commença avec la fondation du Conseil 
national tchécoslovaque à Paris en 1916 qui 
prône la création d’un Etat indépendant de 
l’Empire austro-hongrois. En 1917, un décret 
présidentiel autorise la création d’une armée 
tchécoslovaque sur le sol français. C’est ainsi 
que des volontaires tchèques et slovaques 
formèrent rapidement deux régiments et 
furent transportés dans les Vosges, à la sortie 
de Darney, sur le camp Kleber. C’est le 30 juin 
1918, après que le gouvernement français 
ait été le premier à reconnaître le droit des 
Tchécoslovaques à former un Etat indépen-
dant et souverain, qu’il reconnut officiellement 
le Conseil national comme organe suprême du 
gouvernement tchécoslovaque. Une cérémo-
nie en grande pompe fut organisée à Darney 
avec le président de la République, Raymond 
Poincaré, plusieurs ministres, et des délégués 
des états-majors alliés et de la ville de Paris.

Crédits couverture 
(de haut en bas)
 
1. Darney vu depuis  
le ruisseau du Bois  
Le Comte 

2. Mise au tombeau  
de l’église de  
Monthureux-sur-Saône

3. Hôtel du Gouverneur  
à Châtillon sur Saône

4. Chapiteaux romans  
de l’église de Lamarche

Monument dans le square du château, 
Darney
 

LE PAYS D’ÉPINAL, 
CÔTÉ SUD-OUEST 
Le sud-ouest du Pays d’Épinal est un  
secteur à l’histoire et au patrimoine riches, 
préservé des guerres et des destructions. 

Niché au cœur d’un écrin de verdure, à la 
frontière des Vosges, de la Haute-Saône 
et de la Haute-Marne, ce territoire est 
irrigué par de nombreux cours d’eau,  
notamment la Saône et le Mouzon. 

Dans ce livret, revivez la glorieuse 
époque de la Renaissance à Châtillon- 
sur-Saône ; l’histoire aux multiples fa-
cettes de Darney de son passé médié-
val à la création de la Tchécoslovaquie ; 
Lamarche et ses grands Hommes, entre 
un Général d’Empire, un inventeur de 
génie et une postière héroïque ; et flânez 
dans les rues de Monthureux-sur-Saône, 
à la découverte de son passé millénaire.
 
Ces villages sont le lieu idéal pour des  
balades agréables à la découverte du pa-
trimoine préservé du Pays d’Épinal côté 
Sud-ouest, entre Saône et Mouzon.

Yannick VILLEMIN
Président du Pays d’Épinal Cœur des Vosges
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Traversez la rue pour rejoindre les halles en 
face. Sur le mur du fond, une ouverture a été 
dégagée dans l’arcade centrale, qui permet 
d’apercevoir les remparts du château datant 
du XIe siècle. Prenez le petit escalier à droite 
des halles qui débouche sur la haute-cour 
et le château lui-même 5 . Celui que vous 
voyez date du XVIIIe siècle et était l’ancien 
hôtel de ville. Il abrite aujourd’hui deux 
musées, celui consacré à la chanteuse Damia 
(1889-1978) et celui du musée historique et 
militaire tchécoslovaque. 
Près de l’entrée du château, sur la gauche, 
vous pouvez voir la stèle érigée en l’honneur 
du Général Milan Rastislav Štefánik, l’un 
des cofondateurs de la Tchécoslovaquie, 
mort prématurément en 1919.

Entrez dans le square du château et rejoi-
gnez le muret du fond. De là, une belle 
vue 6  s’offre à vous et vous permet de 
mieux appréhender le Darney médiéval. 
Effectivement, le bourg se développe sur un 
étroit éperon rocheux correspondant à la 
partie nord de la ville actuelle. Le coteau en 
face de vous, la partie sud de la ville, est tou-
jours la partie la moins peuplée de Darney. 
À l’emplacement du château-musée actuel, 
plusieurs bâtiments militaires se sont succédé : 

un oppidum gaulois et un castrum romain 
durant l’Antiquité et un château-fort médié-
val attesté pour la première fois au XIe siècle. 
Vous vous tenez d’ailleurs sur les remparts 
du château. Devenant une place forte 
importante au Sud de la Lorraine contre 
les incursions bourguignonnes, le duc de 
Lorraine décide de ceinturer le bourg castral 
de fortifications au XIVe siècle. La grandeur 
de ces dispositifs défensifs valut à Darney le 
surnom « la ville aux trente tours ». Lors de la 
guerre de Trente Ans, au XVIIe siècle, Richelieu 
ordonne le démantèlement du château et  
des fortifications.
Enfin, vous pouvez apercevoir les arcades des 
anciens abattoirs du XVIIIe siècle. 

Empruntez les escaliers sur la gauche et 
prenez ensuite la rue descendante de la col-
légiale. Ici, vous pouvez avoir une vue des 
restes des fortifications du château du  
XIe siècle 7 .
Descendez l’escalier sur votre gauche. Il est 
dit de La Brèche car il serait à l’emplacement 
d’une brèche dans les fortifications du bourg 
faite par les canons des Bourguignons au 
XVIIe siècle. Un peu plus loin sur votre gauche 
se trouvait l’entrée principale du bourg. 
Prenez à droite sur la rue des Fabriques. 

1 2 3 4

L’alignement des bâtiments reprend le tracé 
des courtines des remparts du XIVe siècle. 
D’ailleurs, au carrefour vous verrez une tour 
de ces mêmes remparts prise dans un loge-
ment HLM des années 1950. 

Les anciens bâtiments de la fabrique de 
couverts de Darney 8  se trouvent pile au 
carrefour. Vous la reconnaîtrez par la chemi-
née en briques typique des paysages indus-
triels vosgiens et par son inscription sur le 
mur d’en face. De nombreuses industries 
métallurgiques se sont installées à Darney et 
dans les environs en raison des matières pre-
mières à proximité et en abondance : du bois 
de la forêt de Darney pour faire du charbon 
de bois et l’utiliser comme combustible, le 
cours d’eau du ruisseau du Bois le Comte ou 
de la Saône pour la force motrice, et enfin, le 
minerai de fer qu’on faisait venir de Franche-
Comté à une quarantaine de kilomètres d’ici.
Pour les plus gourmands, vous pouvez conti-
nuer sur la rue des Fabriques pour rejoindre 
une fabrique de confiserie qui fait visiter ses 
ateliers et vous accueille dans son magasin !
Pour les autres, empruntez l’impasse sur 
votre gauche. Sur la droite, vous voyez les  
jardins étagés sur les vestiges des fortifica-
tions du XIVe siècle et sur la gauche, le ruis-

seau du Bois le Comte en avant de la forêt 
de Darney. La vallée du ruisseau était d’ail-
leurs facilement inondable pour protéger le 
bourg castral contre d’éventuels ennemis.

Montez l’escalier à droite, tout au bout du 
chemin. En montant, vous pouvez aperce-
voir sur votre droite un exemple de bardage 
en bois typique de l’architecture rurale vos-
gienne appelé des essis. L’escalier débouche 
sur l’église collégiale Sainte-Madeleine 9 . 
Traversez prudemment la route afin de dis-
poser d’une vue d’ensemble sur la façade.
L’église a été construite entre 1767 et 1789 à 
la place de l’ancienne devenue trop petite. 
L’architecte Louis Dubois choisit le style 
néoclassique, à la mode de l’époque, qui 
s’inspire des motifs de l’architecture de la 
Grèce antique. On le voit notamment avec les 
volutes ornant les contreforts ou encore avec 
le portail en style dorique composé de deux 
colonnes engagées supportant un entable-
ment et un fronton triangulaire arborant les 
armes de la ville de Darney en son tympan. 
Ce tympan n’a d’ailleurs jamais été terminé, 
comme d’autres parties de l’église, car le 
chantier a été stoppé par la Révolution et 
pour des raisons financières. Cette église pré-
sente quelques particularités. La première 

1. Anciens abattoirs, 
Darney

2. Rue des Fabriques, 
Darney

3. Stèle érigée en l’honneur  
du Général Milan Rastislav 
Štefánik

4. Bas-relief représentant 
Saint Martin, Square  
du château.
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repose dans l’emplacement de l’entrée : 
latérale donnant directement sur la route. 
Ce parti pris s’explique par les contraintes du 
terrain qui était déjà occupé par un cimetière, 
une route, des maisons et une halle et par 
l’obligation d’orienter l’église, le chœur vers 
l’est. Le clocher a aussi été décentré pour 
être juste au-dessus de l’entrée. La seconde 
particularité réside dans l’inscription sur le 
clocher « République française, liberté, éga-
lité, fraternité ». L’écriteau a été posé lors du 
remplacement de l’horloge en 1908, le maire 
anticlérical a profité de l’ancien emplace-
ment resté vide pour montrer que le bâtiment 
appartient à la municipalité et non à l’Eglise.

Continuez sur la rue de la République jusqu’à 
la place Masaryk où un médaillon se trouve 
sur la façade d’une maison de droite. Tomáš 
Garrigue Masaryk était le premier président de 
la Tchécoslovaquie. Il vint faire la première revue 
de ses troupes à Darney le 9 décembre 1918.
Arrêtez-vous au n°2 bis et traversez la route 
pour admirer la belle façade de l’ancien hôpi-
tal de ville 10  achevé en 1755. On retrouve le 
même style néoclassique de l’église puisque 
l’architecte est également Louis Dubois. On 
peut noter la symétrie parfaite de la façade, 
les pilastres ioniques pour l’entrée principale 

et les colonnettes doriques pour les trois 
baies centrales, ou encore l’attention parti-
culière portée à l’encadrement des fenêtres 
dont les deux latérales sont surmontées d’un 
fronton triangulaire rappelant celui des deux 
pavillons latéraux, et le motif de volutes qui 
se retrouve à plusieurs reprises sur la façade. 
Suivant la volonté du Duc de Lorraine 
Stanislas, cet hôpital était d’abord une Maison 
de Charité et une école de filles. À l’époque, 
une Maison de Charité ne soignait pas que 
les malades mais accueillait aussi les enfants 
abandonnés, les indigents, les vieillards, etc. 
Elle avait pour vocation de soulager le corps 
et les âmes ; c’est pourquoi, elle était gérée 
par des religieuses. D’ailleurs, la chapelle 
correspond au pavillon latéral de gauche. 
L’hôpital fut en activité jusqu’en 1976. 
Juste à côté, se trouve une belle maison de 
1754 où on note aussi une attention faite aux 
encadrements de portes et de fenêtres.

Continuez jusqu’au n°35, vous trouverez un 
écusson représentant André Barbier (1885-
1962) apposé sur la façade. Il fut un homme 
politique important, maire de Darney de 1930 
jusqu’à sa mort, et élu à plusieurs reprises 
député et sénateur. Il a beaucoup œuvré  
pour sa commune, notamment en entrepre-
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1. Médaillon  
représentant Tomáš 
Garrigue Masaryk,  
le premier président 
de la Tchécoslovaquie

2. Château de Darney
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PARCOURS DARNEY
1	 Centre d’Animation de la Préhistoire 	
	 (point de départ)
2	 Jardins en terrasses 
	  sur les bords de Saône
3	 Ancien hôtel-restaurant l’Eléphant 
4	 Square d’Austerlitz
5	 Château-musées
6	 Vue depuis le square du château
7	 Vestiges des fortifications  
	 du château du XIe siècle
8	 Anciens bâtiments de la fabrique 
	 de couverts
9	 Eglise collégiale Sainte-Madeleine
10	 Ancien hôpital de ville

nant de nombreux travaux visant les bâti-
ments publics de Darney.
Rejoignez votre point de départ en passant 
par la petite arcade sur votre droite.

À voir également à proximité :

LE MONUMENT FRANCO-TCHÉCOSLOVAQUE	
Il matérialise l’emplacement du camp Kléber, 
endroit où se passe la déclaration de l’indépen-
dance de la Tchécoslovaquie, le 30 juin 1918.

LA FORÊT DE DARNEY 
Au cœur de la Vôge, le massif forestier de 
Darney est un site d’exception d’un point de 
vue écologique pour la faune et la flore qu’il 
abrite. Le musée du verre d’Hennezel en 
raconte la riche histoire.

L’ÉGLISE NOTRE-DAME DE RELANGES
Edifice remarquable de style roman, cette 
église est datée du XIIe siècle. La nef et les 
bas-côtés sont reconstruits au XVIe siècle. Elle 
est classée Monument Historique depuis 1899.6 7



MONTHUREUX-SUR-SAÔNE  
ANCIENNE PLACE FORTE BÂTIE DANS UN MÉANDRE DE LA SAÔNE, 
LE VILLAGE DE MONTHUREUX-SUR-SAÔNE S’ÉTIRE DANS UN  
ÉCRIN DE VERDURE ET DE FORÊTS. PEUPLÉ DEPUIS L’ANTIQUITÉ, 
LE BOURG SE DÉVELOPPE AU MOYEN ÂGE ET DEVIENT UN  
CARREFOUR ÉCONOMIQUE ET STRATÉGIQUE, AU CŒUR DE TROIS 
PROVINCES : LORRAINE, BOURGOGNE ET FRANCHE-COMTÉ.

POINT DE DÉPART ET STATIONNEMENT : 
PLACE DE LA RÉPUBLIQUE – 
MONTHUREUX-SUR-SAÔNE 1  

Au départ de la place de la République, 
empruntez la rue du château en direction du 
centre-ville. Vous arriverez bientôt à un petit 
pont. En regardant de part et d’autre, vous 
pourrez alors apercevoir de chaque côté la 
forme de deux anciennes tours. Vous êtes 
à l’emplacement de l’ancien pont levis qui 
marquait l’entrée du château 2 , bâti au XIIIe 
siècle sur un promontoire rocheux enserré 
par une boucle de la Saône. De forme trapé-
zoïdale, il était flanqué de plusieurs tours 
rondes et limité à l’est comme à l’ouest par 
un fossé taillé à même la roche. Importante 
bourgade fortifiée, elle fut rasée en 1635, 
pendant la Guerre de Trente Ans.
Poursuivez votre route. Une centaine de 
mètres plus loin, un deuxième pont vous fera 
franchir le fossé ouest et sortir de l’emprise 
de l’ancien château.

Chemin faisant, vous arriverez au niveau de 
la mairie 3 , installée dans les bâtiments de 
l’ancienne école de garçon, datée du XVIIIe 
siècle et construite dans un style classique.
Si l’édifice est ouvert, entrez à l’intérieur. En 

effet, dans la galerie, vous pourrez y admi-
rer des statues gallo-romaines, datant du 
Ier siècle, retrouvées à la fin du XIXe siècle 
enfouies dans un mur de soutènement près 
du confluent de la Meuse et de la Saône. Il 
s’agit d’un ensemble de stèles funéraires réa-
lisées pour Sextus Juventus, fils du Senovir 
Dubnotal et Julia Litumara, fille de Litavicus. 
Ce dernier était un chef militaire Gaulois, de 
la tribu des Eduens, ayant trahi Jules César 
lors de la guerre des Gaules, et exilé dans le 
secteur, aux confins des terres romaines.

Reprenez votre route et dirigez-vous vers 
l’église Saint-Michel 4 . Construite au XIIe 
siècle par les moines bénédictins de 
Luxeuil, elle fut largement remaniée au XVIe 
siècle. Seules quelques arcades romanes 
encore visibles témoignent de cette origine 
ancienne. Au XVIIIe siècle, un nouveau clocher 
est construit à la place de l’ancien.
Entrez à l’intérieur. Vous pouvez y admirer, 
à droite du chœur, sous la tribune, une mise 
au tombeau en bois polychrome, datant de 
la fin du XVe siècle, provenant d’un atelier rhé-
nan, à la sculpture d’une qualité remarquable.
A gauche du chœur, vous pouvez contem-
pler un tableau de Notre Dame des douze 
étoiles. Il aurait été rapporté du sac de 

1. Vue sur l’église Saint Michel, 
Monthureux-sur-Saône

2. Stèles gallo-romaines, 
Monthureux-sur-Saône

3. Tableau de Notre Dame des 
douze étoiles dans l’église de 
Monthureux-sur-Saône

4. Vue sur la Saône à 
Monthureux-sur-Saône
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1 et 2. « Musée » du patrimoine local, 
Monthureux-sur-Saône

3. Vue sur le Pont des Prussiens, 
Monthureux-sur-Saône

Prague en 1620 et apporté à Monthureux  
en 1663. 

En ressortant de l’église, prenez tout de 
suite à gauche pour contourner l’édifice et 
empruntez les petits escaliers qui permettent 
d’accéder à une esplanade qui domine la val-
lée de la Saône et l’ancienne école.
Redescendez les marches de l’autre côté, 
traversez prudemment la route et franchis-
sez le portail pour pénétrer dans le jardin 
de la propriété en face. Il s’agit du « Musée » 
du Patrimoine local 5 , qui s’est installé 
dans l’ancien presbytère du XVIIIe siècle. 
Géré par l’Association pour la Découverte du 
Patrimoine Local (ADPL), ce musée est ouvert 
les samedis et dimanches après-midi en juillet 
et août (ou sur rendez-vous pour les groupes 
– coordonnées de l’association au dos de ce 
livret). Il présente une grande collection d’ob-
jets domestiques et agraires évoquant la vie 
d’autrefois à la campagne : anciens ustensiles 
de cuisine, vieilles machines à coudre, outils 
de forgerons, de sabotiers, de vignerons, de 
laboureurs, matériel de pompiers, quelques 
vieux jouets et livres d’écoliers...
Faîtes le tour du musée par la gauche et 
traversez les jardins de l’ancien presbytère, 
qui longent la Saône, propices pour une 

pause bucolique. Puis, rejoignez la route  
(attention : route à forte circulation, progres-
sez prudemment).
Juste derrière le Monument aux morts, 
empruntez la petite ruelle « Chemin des 
Prés du Breux », qui vous emmène le long 
des jardins. Quand vous rejoignez la route, 
continuez à droite. Chemin faisant, vous 
pourrez alors apercevoir sur votre droite  
le Pont des Prussiens 6 . Autrefois appelé  
« Pont du Bois », il prit son nom actuel lors  
de la guerre de 1870. En effet Prussiens, 
Bavarois et Wurtembergeois arrivèrent, selon 
la tradition, par ce pont pour s’installer dans 
le bourg d’où ils sortaient pour faire des expé-
ditions contre les francs-tireurs français.
Au pied de ce pont se trouve un ancien lavoir. 
Une légende raconte qu’ à la Révolution 
Française, un prêtre réfractaire (qui a refusé de 
prêter serment aux idées révolutionnaire) serait 
venu s’y cacher. Traqué par les révolution-
naires, il se serait enroulé dans un vieux drap et 
se serait fait passer pour un fantôme, effrayant 
ses poursuivants et les mettant en fuite.

Au stop, prenez à gauche pour rejoindre le 
village par la rue du Gros Tilleul 7 . C’est 
l’occasion d’observer un ensemble de jolies 
fermes locales, avec portes de granges cin-

1 2 3

trées. Sur l’usoir (espace non bâti situé entre 
les maisons et la route, utilisé autrefois pour 
le stockage du bois, du fumier et des engins 
agricoles), la plupart de ces maisons arborent 
un petit banc en pierre, installé perpendicu-
lairement, caractéristique de l’architecture 
rurale de la région, sur lequel circule une 
goulotte chargée autrefois d’évacuer l’eau de 
la cuisine. La plupart des façades possèdent 
également une porte de cave vigneronne, 
témoignage du riche passé viticole du sec-
teur. Ces entrées de caves sont reconnais-
sables par leur voûte en berceau décalé, ce 
qui permettait aux vignerons de pouvoir 
appuyer les tonneaux contre cette voûte, afin 
d’éviter de basculer, emporté par le poids. 

Prenez ensuite à droite, par la « rue du puits 
chané ». Quand, quelques dizaines de mètres 
plus loin, cette rue tourne à 90 degrés, levez 
la tête pour observer une ancienne fenêtre 
percée dans l’angle de la maison 8 , qui pos-
sédait ainsi un excellent point de vue sur la 
route d’accès à Monthureux. Cette fenêtre a 
donné à cette maison le surnom de « Maison 
du Guetteur » et est datée de 1578. 

Prenez ensuite à droite, rue de l’Église, 
pour revenir vers le Monument aux morts. 

Continuez alors tout droit, longez l’église et 
repassez devant la mairie. Juste après, pre-
nez la rue des Halles, qui descend sur votre 
gauche. Peu après, au niveau d’une petite 
place transformée en parking, vous pourrez 
voir l’inscription « Vins & spiritueux ». 

Option : Derrière le bâtiment sur lequel figure 
cette inscription, suivez les petits panneaux 
pour rejoindre un ancien lavoir 9  transformé 
en musée, animé par l’ADPL (ouverture même 
périodes que 5 ), qui présente divers objets 
anciens, principalement liés à la lessive et au 
travail du linge. Revenez ensuite sur vos pas 
jusqu’à l’inscription.

Juste à côté de l’inscription, la majestueuse 
bâtisse qui s’élève sur la gauche est la maison 
Collignon-Jacquard, du nom de ces riches 
négociants en vin au XIXe siècle. En face de 
cette maison, vous pouvez apercevoir un 
grand affleurement rocheux taillé, sur lequel 
s’élevait autrefois le mur d’enceinte du châ-
teau médiéval. Aujourd’hui partiellement 
maçonné et renforcé, ce lieu porte encore 
la marque de plusieurs habitats semi-tro-
glodytiques 10 , qui se pressaient au pied 
du château. Plusieurs cavités sont encore 
visibles dans la roche. Continuez tout droit 10 11



rue du Caron et ne franchissez pas la Saône, 
un petit escalier vous ramènera à votre point 
de départ. 

Option : Ceux qui le souhaitent peuvent fran-
chir la Saône pour rejoindre le jardin des 
Marronniers 11 , propice à la visite et à la 
détente, qui présente de nombreuses espèces 
de marronniers. Revenez ensuite sur vos pas et 
prenez à gauche après le pont pour revenir à 
votre point de départ. 

Une fois revenu à votre point de départ, ceux 
qui le souhaitent peuvent poursuivre un 
peu dans la direction opposée au départ, en 
empruntant le chemin piéton en hauteur. Il 
s’agit de l’allée des moines 12 . Partant de la 
Place de la République vers l’extrémité ouest 
de Monthureux, ombragée par  de vénérables 
tilleuls, elle domine la rue du Général Leclerc 
et servait de promenoir aux moines Tiercelins 
dont il subsiste toujours les bâtiments de l’an-
cien prieuré, tout au bout à gauche, quand le 
chemin rejoint la route.

À voir également à proximité :

SAINT JULIEN 
Ce village vivait au XVIe siècle de la production 
et du commerce du vin. Il a conservé de son 
passé médiéval et Renaissance, huit maisons 
fortes, depuis transformées en fermes, à l’ex-
ception de l’ancien palais de justice, situé 
rue de l’Eglise. La grille de la fenêtre, classée 
Monument Historique est un rare témoignage 
de l’art et de la ferronnerie. 
Sur la place, l’église du XVe siècle abrite 
encore de superbes vitraux de cette époque.

BLEURVILLE
Village pittoresque perché sur une colline et 
cerné de forêts, il est dominé par son église 
Saint-Pierre-aux-Liens de style gothique 
flamboyant. L’abbaye bénédictine Saint-
Maur a été consacrée en 1050. Sa crypte 
préromane est un chef-d’œuvre de l’art caro-
lingien. L’abbaye a été sauvée à partir de 1974 
et est la propriété de l’association des Amis 
de Saint-Maur qui organisent chaque été des 
animations culturelles et gèrent le musée de 
la piété populaire.
 

1. Vue depuis les jardins du presbytère, 
Monthureux-sur-Saône

2. Statue de Saint Michel sur le portail  
de l’église de Monthureux-sur-Saône1

PARCOURS MONTHUREUX-SUR-SAÔNE
1	 Place de la République – Point de Départ
2	 Ancien pont levis du château
3	 Mairie et stèles Gallo-romaines
4	 Église Saint Michel
5	 Musée du Patrimoine Local
6	 Pont des Prussiens et lavoir
7	 Maisons rurales typiques rue du Gros Tilleul 
8	 Maison dite « du guetteur »
9	 Ancien lavoir
10	 Vestiges d’habitats semi-troglodytiques
11	 Jardin des Marronniers
12	 Allée des moines
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1. Vue sur le château, Darney, 
Photo Jean François Hamard

2. Cave vigneronne à 
Châtillon-sur-Saône

3. Éperon rocheux de l’ancien château, 
Monthureux sur Saône

4. Emblème des aérostiers sur la  
maison du colonel Renard, Lamarche

5. Grosse tour, Châtillon-sur-Saône

6. La forêt de Darney, 
photo S. Kiss Photography

7. Statue de la Vierge à  
l’église de Lamarche

8. Portail de l’église collégiale 
Sainte-Marie-Madeleine, Darney
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CHÂTILLON-SUR-SAÔNE
FORTIFIÉE DÈS LE MOYEN-ÂGE, LA VILLE DE CHÂTILLON A CONNU  
PLUSIEURS SIÈGES. ELLE A CEPENDANT CONSERVÉ DE LA PÉRIODE 
RENAISSANCE UN PATRIMOINE ARCHITECTURAL EXCEPTIONNEL.  
HÔTELS PARTICULIERS, MAISONS À TOURELLES, CHÂTILLON EST  
UN JOYAU D’HISTOIRE À LA PORTE DES VOSGES. 

POINT DE DÉPART :
DEVANT L’ÉGLISE  1  

Face à l’église, observez sur votre droite : un 
petit passage dans le muret latéral vous per-
met de rejoindre l’esplanade herbeuse. D’ici, 
vous avez un excellent point de vue 2  pour 
observer le paysage sur la vallée bucolique 
de l’Apance. Châtillon est construite sur une 
petite hauteur, à la confluence de deux cours 
d’eau : la Saône et l’Apance. Au niveau de ce 
carrefour stratégique, un petit château est 
construit, sur les ruines du château-fort ayant 
donné probablement son nom à la ville. Vous 
vous tenez sur le tracé des anciennes fortifi-
cations de la ville, construites au XIVe siècle 
par les comtes de Bar. 
En 1484, la ville est ravagée par le Sire de 
Valengin, baron de Bauffremont, qui voulait 
intimider le duc de Lorraine. Après plusieurs 
décennies difficiles, Châtillon se relève de 
ses cendres et connaît alors une période de 
grande prospérité, au XVIe siècle. Hérissée 
de tours, la ville est occupée par des nobles 
ou des artisans, elle est florissante grâce au 
commerce du vin. 
Pendant la seconde moitié du XVIIe siècle, 
la guerre de Trente Ans ravage le village 
et marque un coup d’arrêt à cette période 

faste. La localité est repeuplée, les hôtels 
Renaissance sont modifiés, adaptés mais 
conservés. Dans les années 1980, l’associa-
tion Saône Lorraine décide de réhabiliter le 
noyau ancien de Châtillon. Elle fait classer 8 
maisons au titre des Monuments Historiques 
et rachète certains bâtiments qu’elle restaure 
et les ouvre au public. 

Revenez sur vos pas et prenez à gauche, rue 
de l’Eglise jusqu’à arriver sur une petite place 
ornée en son centre d’une fontaine. Il s’agit 
de l’ancienne place d’arme de la ville. Face 
à vous se détachent deux édifices remar-
quables : 
- L’Hôtel du Gouverneur 3 , daté du début 
du XVIe siècle. Il présente une façade originale 
puisque sa tourelle est positionnée au centre 
de l’édifice. Son grand balcon qui court le 
long du premier étage devait communiquer 
sur la gauche avec une échauguette disparue, 
dont on voit le soubassement. Sa porte d’en-
trée est encadrée par des pilastres sculptés 
et surmontés d’un entablement orné d’une  
frise végétale. 
- Situé juste à droite de l’Hôtel du Gouverneur, 
l’Hôtel du Faune 4 , daté de 1506, tient son 
nom de la tête grimaçante et barbue qui orne 
le sommet de l’arche de son portail. De part  Escalier de l’Hôtel de Ligniville, 

Chatillon sur Saône 17



1. Portail de l’Hôtel du Faune, 
Châtillon sur Saône

2. Hôtel de Sandrecourt, 
Châtillon sur Saône

3. Vue sur la vallée de l’Apence, 
Châtillon sur Saône

et d’autre, on retrouve des pilastres ioniques, 
qui présentent de nombreuses similitudes 
avec ceux qui encadrent la porte de l’Hôtel 
du Gouverneur. Ce portail donne accès à une 
petite cour bordée par une maison à tourelle, 
et dont les pièces étaient autrefois peintes  
en fresques.

Retournez-vous et poursuivez en direction 
de la petite rue qui fait presque face au por-
tail du Faune (rue du Presbytère). Sur votre 
gauche vous pouvez voir le Grenier à Sel 5 , 
probablement issu de remontages successifs 
avec réemplois d’éléments assez disparates : 
tympans du XVe siècle, poutres et cheminée 
du XVIe siècle, boiseries et four à pain du XIXe 
siècle, cheminée gothique à l’étage. Même si 
le bâtiment a fière allure, l’ensemble date du 
XIXe siècle. Son nom de grenier à sel vient du 
fait qu’à proximité s’élevait un bâtiment de la 
prévôté servant à la fois de halle, de grenier 
à vivres et de local public. Le sel étant une 
denrée très rare, il était toujours mis sous clé 
dans des espaces protégés. 
Aujourd’hui propriété de l’association Saône 
Lorraine, il est ouvert au public en saison pour 
des expositions et des rafraîchissements. 

Continuez le long de la rue du Presbytère et 

découvrez, appuyé au Grenier à Sel, l’un des 
plus remarquables édifices de Châtillon : 
l’Hôtel de Ligniville 6 .
Classé Monument Historique, il appartenait 
à la famille de Ligniville, présente à Châtillon 
à partir du XVIe siècle jusqu’au XVIIIe siècle. 
La date inscrite sur le fronton triangulaire 
situé au-dessus de la porte indique 1554. Les 
meneaux des fenêtres du rez-de-chaussée 
ont disparu, seuls subsistent ceux du 1er 
étage. Vous pouvez découvrir, planté au pied 
de la façade, un poirier qui permet de drainer 
l’humidité du sol et apporte à l’ensemble une 
note typiquement lorraine. 
Prenez deux fois à gauche sur la rue de la 
Poucerotte et admirez, sur l’autre façade de 
l’Hôtel de Ligniville, un magnifique escalier 
extérieur en bois. 

Prenez ensuite l’escalier à droite et suivez 
le chemin qui descend. Sur votre gauche 
vous pouvez alors voir la Grosse Tour 7 , 
qui vous domine de sa hauteur. Construite 
au XIVe siècle, elle faisait autrefois partie de 
l’enceinte de la ville. Restaurée de 1987 à 
2000 par Saône Lorraine, elle abrite et jouxte 
aujourd’hui le musée local (voir 11 ).

En bas, suivez prudemment la Grande Rue 

1 2 3

vers la gauche. Vous passez à proximité, sur 
votre gauche d’un ancien four à pain. Sur 
votre droite, des maisons témoignent de 
l’extension de la ville en contrebas de la col-
line au XVIIIe et XIXe siècles.  
Prenez ensuite la première rue à gauche (rue 
de la Poterne), pour remonter dans le centre 
ancien. Face à vous, se dresse une autre tour, 
en partie dissimulée par la végétation, la tour 
Huguenin Guiot 8 , datée du XVIe siècle, elle 
est appuyée sur l’enceinte du XIVe siècle. 
Peu après, prenez l’escalier qui monte sur 
votre gauche. Dénommé « l’escalier de 
l’assaut », il remplace un chemin qui per-
mettait d’accéder à une poterne de l’en-
ceinte, protégé par les canonnières de la tour  
Huguenin Guiot.
C’est par cette poterne que les Français péné-
trèrent à Châtillon en 1634, lui donnant son 
nom actuel d’escalier « de l’assaut ». C’est sans 
doute aussi par-là que les Suédois montèrent 
dans la ville quelques années plus tard pour 
voir s’il restait encore à piller : à ce moment, 
Châtillon était quasiment déserte, les arbres et 
les herbes poussaient dans les rues.

A la première intersection, continuez tout 
droit mais marquez une pause pour regarder 
sur votre droite. Vous avez une très belle vue 

sur l’Hôtel de Sandrecourt 9 . 
A partir de 1509, Châtillon est accordée en fief 
à Jean de Sandrecourt par le duc de Lorraine. 
Pendant les XVIe et XVIIe siècles, la famille 
s’investit beaucoup dans la ville et dans la 
vie cléricale locale. Situé à un angle de rue, 
l’édifice présente la forme d’un trapèze can-
tonné dans un de ses angles d’une tourelle 
d’escalier. Classé Monument Historique, 
c’est un exemple parlant de l’architecture de 
transition entre la maison forte médiévale et 
l’hôtel Renaissance. La niche au-dessus de la 
porte est marquée de la date : 1543.
Continuez tout droit. Un peu plus loin, sur 
votre gauche, vous pouvez voir la Maison 
du Boucher 10 , dénommée ainsi grâce aux 
outils de boucher sculptés sur le linteau de 
la fenêtre. En jetant un œil par la fenêtre du 
rez-de-chaussée, vous pouvez apercevoir un 
intérieur typique, avec cheminée et banc en 
pierre. Sous la fenêtre, une cave vigneronne 
avec voûte en berceau décalé indique l’im-
portance de la culture de la vigne à Châtillon 
à cette époque. 
Prenez ensuite deux fois à droite pour reve-
nir vers l’Hôtel de Sandrecourt par une rue 
parallèle. Juste dans l’angle, vous passez à 
nouveau à proximité du Musée de Châtillon 
11 , qui propose une découverte du patri-18 19



1. Grenier à Sel et Hôtel de Ligniville, 
Châtillon sur Saône

2.Blason de Lignéville uni au Sandrecourt 
sculpté sur la grosse tour,
Châtillon sur Saône

2

PARCOURS CHÂTILLON-SUR-SAÔNE 
1	 Point de départ
2	 Point de vue
3	 Hôtel du Gouverneur
4	 Portail du Faune
5	 Grenier à sel
6	 Hôtel de Ligniville
7	 Grosse Tour
8	 Tour Huguenin-Guiot
9	 Hôtel de Sandrecourt
10	 Maison du Boucher
11	 Musée
12	 Ancien hôpital
13	 Eglise

1

moine, des traditions rurales et de l’histoire 
de cette ancienne cité fortifiée aux portes de 
la Lorraine.
Devant l’Hôtel de Sandrecourt, prenez à 
gauche rue de la Tour. Peu après, à l’intersec-
tion prenez encore à gauche mais jetez aupa-
ravant un œil sur votre droite.
Vous y verrez l’ancien hôpital 12 , dont 
l’architecture, à la croisée du gothique et 
du Renaissance, est très bien préservée. La 
toiture a conservé sa pente et son volume 
d’origine, les fenêtres n’ont pas été modifiées 
et l’escalier forme un bombement discret sur 
la façade. Classé Monument historique, ce 
bâtiment fut utilisé comme école de garçons 
puis école de filles en 1876. Son appellation  
« d’ancien hôpital » ne vient que des  
traditions orales. 

Revenez vers l’église 13  pour rejoindre votre 
point de départ.  
De l’édifice originel du XIIIe siècle, il ne sub-
siste aujourd’hui que l’abside et le chevet, 
percé de 2 fenêtres en arc brisé. Son transept 
percé de fenêtres gothiques est en partie ins-
piré par l’art cistercien. L’église est restaurée 
à partir de 1497, puis une seconde fois entre 
1840 et 1850. Elle abrite notamment un Christ 

en ivoire, offert au XVIIIe siècle par Stanislas 
Leczinski, duc de Lorraine.

> À voir également à proximité :

LES THONS 	
Cette commune est issue du rassemblement 
de deux villages : le Petit-Thon et le Grand-
Thon. L’édifice majeur de cette commune 
est un ancien couvent des Cordeliers du XVe 

siècle et son église Notre Dame des Anges. 
On peut aussi y découvrir plusieurs maisons 
à tourelles issues de la période Renaissance, 
un château du XIVe siècle, remanié au XVIIe  
siècle et aujourd’hui amputé d’une aile et 
deux petites églises paroissiales du XVe  siècle.
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LAMARCHE 
BÂTIE DANS LA VALLÉE DU MOUZON, LAMARCHE EST 
UNE ANCIENNE VILLE FORTIFIÉE DOTÉE D’UNE HISTOIRE 
RICHE, ENVIRONNÉE DE COLLINES. VENEZ PARCOURIR 
LES RUES DE CETTE PETITE VILLE AUX MARCHES DE LA 
LORRAINE, À LA FRONTIÈRE DES TROIS PROVINCES.

POINT DE DÉPART ET STATIONNEMENT : 
PARKING À L’INTERSECTION DE  
LA RUE DE BELLUNE ET DE L’AVENUE 
DES TILLEULS - LAMARCHE 1  

Pour débuter, empruntez la rue de Bellune 
vers la droite, et éloignez-vous de l’église. 
Après plusieurs dizaines de mètres, un petit 
renfoncement sur votre gauche vous per-
mettra d’apercevoir un reste de tour, qui 
constitue l’un des rares vestiges du château 
médiéval 2 .
Établi à un important carrefour de routes 
commerciales desservant la Champagne, 
la Lorraine et la Franche Comté, ce château 
date du début du XIIIe siècle. C’est sous sa 
protection que vint se blottir la ville. De forme 
quadrangulaire, il était flanqué à ses quatre 
coins de tours carrées dont une seule sub-
siste encore. En 1635, pendant la Guerre de 
Trente Ans, le roi de France Louis XIII décide 
de le raser, ainsi que les murailles de la ville.

A la prochaine intersection, prenez à gauche, 
rue Gambetta, puis encore à gauche, rue du 
Colonel Renard. Là, vous passerez au niveau 
de la Fontaine du Rupt du May 3 . La date 
de construction, 1837, est inscrite au-dessus 
de l’arche principale. 

Juste après cette fontaine, jetez un œil à 
gauche, au-dessus du petit muret. Vous avez 
une vue sur les anciens fossés du château, 
dont la forme est encore visible sur le sol.
Continuez encore un peu, puis jetez un œil 
dans la petite cour à gauche. Il s’agit de l’an-
cienne cour du château 4 . Les maisons qui 
s’y élèvent datent, pour la plupart, du milieu 
du XVIIIe siècle. 
Peu après, vous pouvez voir, sur votre droite 
quelques jolies maisons typiques du secteur, 
avec porte de grange, banc installé à la per-
pendiculaire de la façade, et cave vigneronne. 
Ces maisons sont cependant assez rapide-
ment remplacées, au fil de votre progression, 
par des petites maisons de villes. Lamarche 
était en effet une petite cité de notables, 
grâce notamment à son statut de chef-lieu de 
baillage.
Un peu plus loin, l’Hôtel de Bourgogne 
(numéro 31) 5 , présente une façade, toiture 
et perron avec rampe en fer forgée inscrites 
au titre des Monuments Historiques. Sa cave 
voutée est, quant à elle, classée et protégée. 
L’édifice est privé et ne se visite pas.

En face de la mairie, au numéro 21, une plaque 
indique la présence de la maison familiale 
de Charles Renard 6 .  Né en 1847, Charles 

1. Le Mouzon à Lamarche

2. Intérieur de l’église, 
Lamarche

3. Petite maison de ville  
à Lamarche
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1. Halles de Lamarche

2. Portrait du Maréchal Claude-Victor 
Perrin, duc de Bellune, exposé à la 
mairie de Lamarche

3. Chapiteaux romans  
de l’église de Lamarche

Renard est un scientifique militaire. Après des 
études en mathématique à Polytechnique 
et à l’Ecole d’Application de l’Artillerie et du 
Génie, il est nommé capitaine, puis colonel. 
En 1877, il fonde l’Établissement central de 
l’aérostation militaire à Chalais-Meudon, où 
il travaille à la conception de ballons moto-
risés et de dirigeables. Entre 1880 et 1884, 
avec l’aide de son frère Paul, il met au point 
son premier ballon dirigeable, nommé « La 
France », et œuvre pendant près de 20 ans à 
l’amélioration de ses engins.
Très inventif, il mène des travaux visionnaires 
dans de nombreux domaines : chenilles 
mécaniques, moteurs, trains routiers, chau-
dières, hélicoptères… Décoré de la Légion 
d’Honneur, il décède en 1905 et est enterré 
au cimetière de Lamarche.
Sur le linteau au-dessus de la porte cochère, 
un médaillon, apposé postérieurement, pré-
sente un symbole en forme d’ancre, emblème 
des aérostiers.

Continuez tout droit, puis prenez à droite, 
rue Marcel Arburger. 
En 1940, Marcel Arburger fonde l’un des pre-
miers réseaux structurés de résistance dans 
les Vosges, le maquis de la Délivrance, dans le 
secteur de Lamarche-Tollaincourt. Pour orga-

niser ce maquis, Marcel Arburger fait appel 
à Mamadou Hady Bah (dit Addi Bâ), jeune 
combattant Guinéen issu des Tirailleurs 
Sénégalais, qui s’est engagé dans la clandes-
tinité à ses côtés. Arrêtés par les Allemands, 
Marcel Arburger et Addi Bâ sont interrogés 
puis fusillés à Epinal en décembre 1943.  

Au carrefour, jetez un coup d’œil sur votre 
droite. Vous pouvez y voir la fontaine des 
Sources 7 , construite exactement sur le 
même modèle architectural que la fontaine 
du Rupt du May.
Prenez à gauche Rue du Faubourg de France, 
puis rue du Petit Pont, 
Vous verrez alors s’élever face à vous les 
majestueuses Halles 8  de la ville, finalisées 
en 1869 (date inscrite sur les clés de voûte des 
arcades latérales). 
Sur le sommet de l’arche centrale de la façade 
principale figure le blason de Lamarche, qui 
représente une grenade (le fruit). Cette grenade 
symbolise « l’unité dans la diversité ». En effet, 
elle est constituée de nombreux grains, tous 
différents, rassemblés dans un même fruit. On 
raconte que chaque grain représenterait une 
des familles survivantes après la guerre de 
Trente Ans, qui ont tous participé à la recons-
truction et au repeuplement de la ville.  

1 2 3

Tournez le dos aux Halles et empruntez la rue 
de Bellune. Peu après, sur votre droite vous 
longerez l’Ancienne Maison de Charité 9 . 
Les Sœurs de la Charité de Nancy s’installent 
dans cette maison, achetée et rénovée par les 
administrateurs, en 1753.
La chapelle qui jouxte cette maison est 
construite en 1766 aux frais de François 
Nicolas Bresson né à Lamarche en 1695, 
prêtre, licencié en théologie, principal du 
collège de La Marche à Paris qui vint finir ses 
jours dans sa ville natale.
De l’autre côté de la rue, une plaque apposée 
sur l’ancien bureau de poste rappelle un autre 
personnage illustre de Lamarche. Il s’agit de 
Marie-Antoinette Lix, une femme soldat. 
En 1869, après avoir participé à des combats 
en Pologne contre l’occupant Russe, elle est 
nommée receveuse des postes de Lamarche, 
où elle exerce dans cette maison. Quand la 
guerre de 1870 éclate, elle rejoint les Francs-
Tireurs de Lamarche. Combattante et infir-
mière, elle soigne les blessés et est intégrée 
au service des ambulances. Elle a reçu de 
nombreuses médailles pour son engagement 
et sa détermination. 

Continuez à avancer. Une centaine de mètres 
plus loin, une place se dévoile sur votre 

gauche, avec un buste imposant en son 
centre. Il s’agit d’un espace dédié à l’un des 
personnages les plus illustres de la commune : 
le Maréchal Claude-Victor Perrin, duc de 
Bellune 10 . 
Né à Lamarche en 1764, il entre dans l’armée 
à 17 ans comme tambour puis grenadier. 
Nommé Général de brigade à 29 ans, il s’il-
lustre lors de la campagne d’Italie et se fait 
remarquer par Napoléon Bonaparte qui le 
nomme Maréchal de France et duc de Bellune 
après son rôle décisif dans la bataille de 
Friedland en 1807. Ayant rallié Louis XVIII, il 
est nommé Ministre de la Guerre en 1821. 
Sur le côté de la place, une plaque rappelle 
une anecdote de l’histoire de la commune : 
Gouverneur de Berlin en 1807-1808, le duc de 
Bellune se serait montré juste et équitable. 
Ainsi, lors de l’occupation de Lamarche en 
1870 par les troupes prussiennes du futur 
empire allemand, la dette de guerre fut 
grandement réduite et les otages libérés, en 
souvenir de l’intégrité dont le duc de Bellune 
avait fait preuve à Berlin.  
Juste après la place, sur la droite, une petite 
plaque indique sa maison natale. Avant de 
revenir à votre point de départ, faites un arrêt 
à l’église Notre-Dame de l’Assomption  
11  (entrée possible par le côté latéral droit). 24 25



Datant du XIIIe siècle, modifiée et agrandie au 
cours des XVIe et XVIIe siècles, elle est classée 
Monument Historique. Sa première travée 
conserve des éléments issus de l’architecture 
romane, notamment des chapiteaux sculptés. 
Le reste de l’édifice présente, quant à lui,  les 
caractéristiques essentielles de l’art gothique : 
voûte sur croisée d’ogives, arc brisé et contre-
fort extérieur. A l’intérieur se trouvent un 
orgue fabriqué par Nicolas Antoine Lété de 
Mirecourt et d’une statue de la Vierge à l’en-
fant, en pierre polychrome du XIVe, chacun 
est classé Monument Historique.

Face à l’église, se trouve un monument élevé 
à la mémoire du Colonel Renard (déjà pré-
senté au 6 ), rappelant son engagement et 
son investissement dans le développement 
et le perfectionnement de l’aéronautique 
française. En haut de la sculpture, est repré-
senté le dirigeable qu’il a conçu et expéri-
menté en 1884, « La France ». 

Avant de revenir à votre point de départ, 
n’hésitez pas à profiter du cadre bucolique 
des bordures du Mouzon pour une balade 
détente au bord de l’eau. 

À voir également à proximité :

LA CHAPELLE D’AUREIL-MAISON 
Installée sur un site qui serait peut-être d’ori-
gine gallo-romaine, (Aureil-Maison viendrait 
de Aurelii mansio, qui signifie la manse, c’est-
à-dire le domaine, d’Aurlielius), au sommet 
d’un petit éperon barré qui domine le secteur, 
cette chapelle est attestée dès 1044.  À l’inté-
rieur, la vierge à l’enfant en bois du XIIe siècle, 
classée Monument Historique, est l’une des 
plus anciennes des Vosges.

MARTIGNY-LES-BAINS 
Martigny-les-Bains a connu un important 
essor thermal à la fin du XIXe siècle et conserve 
notamment de cette époque un Pavillon ther-
mal de 1882 avec son architecture métallique 
vitré et sa ferronnerie décorative, une galerie 
marchande, un parc et un kiosque.

1. Monument à la mémoire  
du colonel Renard,
Lamarche

2. Chapelle d’Aureil-Maison1
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PARCOURS LAMARCHE
1	 Point de départ
2	 Tour de l’ancien château
3	 Fontaine du Rupt du May
4	 Ancienne cour du château
5	 Hôtel de Bourgogne
6	 Maison familiale de Charles Renard
7	 Fontaine des Sources
8	 Halles
9	 Ancienne maison de Charité
10	 Place de Bellune
11	 Église Notre-Dame de l’assomption
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« J’ÉCOUTE LE FLOT LENT DE TA BELLE RIVIÈRE,

TA SAÔNE CALME ET NOBLE AUX LACETS ÉLÉGANTS,

QUI NE SAIT QUE BERCER MON REGRET SOLITAIRE…

TES RUISSELETS SI CLAIRS, SI VIFS ET SI CHANTANTS,

QUI FOLÂTRENT, BAVARDS, DANS L’HERBE DES PRAIRIES,

MIRENT UN CIEL DE PERLE OÙ SE RIT LE PRINTEMPS. »

Jean Harter, Fleurs d’Abîme, 1940-1945

LAISSEZ-VOUS CONTER LE PAYS D’ÉPINAL, 
PAYS D’ART ET D’HISTOIRE…
à travers ce document qui vous propose  
de découvrir le territoire à votre rythme.

LE PAYS D’ÉPINAL CŒUR DES VOSGES  
APPARTIENT AU RÉSEAU NATIONAL DES 
VILLES ET PAYS D’ART ET D’HISTOIRE.
Le ministère de la Culture et de la Communi-
cation, direction générale des patrimoines,  
attribue l’appellation Villes et Pays d’art 
et d’histoire aux collectivités locales qui 
animent leur patrimoine. Il garantit la com-
pétence des guides conférenciers, celle des 
animateurs de l’architecture et du patrimoine 
ainsi que la qualité des actions menées. 
Des vestiges archéologiques à l’architecture 
contemporaine, les Villes et Pays mettent 
en scène le patrimoine dans sa diversité. 
Aujourd’hui, un réseau de 202 Villes et Pays 
d’art et d’histoire vous offre son savoir-faire 
sur toute la France.

À PROXIMITÉ
Metz, Bar-le-Duc, le Pays de Guebwiller,  
le Pays du Val d’Argent bénéficient du label 
Villes et Pays d’art et d’histoire.

RÉDACTION
DUCHÊNE Romaric 
RONDEL Lucile

PAYS D’ÉPINAL CŒUR DES VOSGES
Service Pays d’art et d’histoire
4 avenue de la République - 
Lieu dit «Le Port du Canal» 88000 Epinal
Tél. : 03 29 37 26 76
Courriels : rduchene@pays-epinal.fr 
                      lrondel@pays-epinal.fr

ASSOCIATION SAÔNE LORRAINE 
www.saonelorraine.com 

ASSOCIATION POUR LE DÉVELOPPEMENT  
DU PAYS DES 3 PROVINCES (ADP3P)
www.adp3p.com  

ASSOCIATION POUR LA DÉCOUVERTE  
DU PATRIMOINE LOCAL (ADPL)
www.monthureux-adpl.fr
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